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1.

Ouverture a© la Retraite.

»
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? III- BOTES D’ETUDES
ET SERMONS

(a: Note marginale:)
But de la Retraite -

Vsnite seorswn in ûesertum 
locura et reqiiescite paululura.

Marc.6,31. (a)

Voici bientôt 1*année scolaire terainée; voi­
là bientôt dix aaois que vous avez le front courbé sur 
des livres et le cœur sevré des ,1oies de la famille, 
dites-moi ? votre âme n’est-elle point lasse de ce tra-
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I. 
Requisse!te naululwa -

II.
( 1. seorsum - à l’écart des choses terrestres - 

Moyens•( plus travail extérieur8,( 2. desertua - se recueillir - silence
( 3. loctua — Dieu - lieu des âtaes^. zF
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zfuia qu’est-ce qu’une retraite ?
Et pourquoi une retraite ?

vall et n'aspire-t-elle pas au repos ?

liais ce repos que vous espérez va venir, ot 
chose singulière! dans deux ou trois mois, votre û.ce 
sera lasse encore; plusieurs de vous soupireront peut- 
être après la rentrée, ot ceux-là mêmes qui n’en vou­
draient pas, ceux-là mêmes, ceux-là aussi ressentiront 
au fond de leur âœe, une véritable lassitude.

Où. que vous alliez, es nfants, quoi que 
vous fassiez dans la vie, il en sera toujours ainsi . 
Notre âme ici-bas se lasse de tout! elle aspire sans 
cesse après un repos, après un idéal dans lequel elle 
espère ee reposer enfin et trouver un apaisement ses 
aspirations. Beau rêve qu’elle ne réalisera Jamais ici- 
bas.

Toute âme est lasse. Cotte parole pourra pa­
raître étrange adressée à des Jeunes gens à la fleur de 
l’âge, et cependant, Je le répète et ne crains pas de 
trouver un seul démenti, toute âme est lasse; Je ne dis 
pas lasse de vivre, remarquez-le bien, ni même lasso de 
chercher, mais lasse de ce qu’elle a, et toutes les fois 
qu’elle aura longtemps quelque chose il en sera de mène; 
et quand un Jour elle aura longtemps cherché, elle s’en 
lassera aussi; et quand une fois elle aura vécu, et 
qu’elle aura pu constater' à ses dépens que la vie n’est 
point ce qu’elle l’avait rêvée, si cette âme n’a pas en 
elle la foi en Lieu et l’espérance d’une félicité à ve­
nir, cette âme se lassera meme de vivre, et noua n’en 
voyons que trop de déplorables exemples de nos Jours.

Donc, si toute âme est lasse, ne vous étonnez 
point que Je vous invite à vous reposer, que Je vous in­
vite à la retraite. "Vérité seorsutn in desertum locum et 
requiescite pusillum" Venez vous en à l’écart en un lieu 
retiré, disait le Sauveur à ses disciples, alors qu’ils 
étaient las d’être pressés jar les foules, et ce qu’il 
leur disait, Je viens vous le dire à mon tour : Venez 
un peu à l’écart, en un lieu retiré. - faisons ensemble 
une retraite.
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Le mot retraite, pris dans un sens général, 
Indique l’état d’un home qui, après bien des fatigues 
et des labeurs va pouvoir se reposer enfin. - Quand un 
homme a longtemps servi son pays dans une administration 
civile, il est admis enfin à faire valoir ses droits à 
la retraite,et, les choses d’ioi-bas, même les meilleures 
sont si imparfaites, que ce repos légitime, récompense 
de leurs travaux, leur devient souvent un état intolé­
rable, et tandis qu’ils ont fatigué toute leur vie dans 
le but de se préparer une retraite honorable, voici que, 
lorsque enfin ils touchent au terme de leurs fatigues, 
la seule pensée d’être admis à la retraite leur est si 
insupportable à certains points de vue, qu’on en a vu 
frappés de tristesse et bientôt frappés do mort sans 
avoir eu le temps seulement de goûter le repos. Oh! 
vanité des choses humaines! où l’on s’épuise tant pour 
se préparer sur la terre repos dont on ne pourra peut- 
être jamais jouir, ot où l’on ne fait rien, où l’on n’ale 
coeur de rien faire pour se préparer là-haut un repos et 
une félicité qui pourtant seraient éternels!..

Le même, quand un citoyen a longtemps combattu 
pour la patrie, quand il est cassé ar les ans ou brisé 
par les meurtrissures des champs de bataille, il est ad­
mis à la retraite; il devient un retraité. Vous en avez 
vu quelquefois, de ces vieux débris de nos grandes ar­
mées; ils ont un bras de moine peut-être, mais ils ont 
de plus qu'autrefois la croix d’honneur sur la poitrine, 
qui leur vaut deux bras et les console des tribulations 
passées. Et parce qu'ils ont exposé leur vie pour défen­
dre et servir la patrie, la patrie à son tour les nour­
rit et les sert. Ils reçoivent d’elle la retraite, c’est- 
à-dire le repos. Et chaque soir, dans les villes où sont 
agglomérés nos soldats, après les fatigues et les ennuis 
du jour, on bat ou l'on sonne la retraite, c’est-à-dire 
l’heure du repos.

Retraite, pris dans son sens générique, est 
donc un temps et un lieu de repos, mais dans le sens où 
nous le prenons ce soir, il a un sens plus noble et plus 
relevé. Il^se dit de l’âme; il dit de l’âme et des inté­
rêts de l’âmS, ce nue nous disions tout-ù-l’heure du” 
corps et du repos corporel.
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La retraite, Je vous l’ai dit, c’est le re­
pos. J’ajoute maintenant : c’est la force - In silcntio 
et in Bpe erit fortitudo vestra - Pana la solitude et 
l’espérance voua trouverez la force disait le Prophète, 
et il disait vrai.. La retraite, dans le sens spirituel 
où nous l'employons, la retraite suppose la solitude et 
l’espérance: l’espérance, car elle nous reporte vers les 
souvenirs de la patrie absente où nous retournerons un 
Jour - la solitude, afin que l’âme puisse se recueillir. 
Faire sa retraite, c’est se recueillir. - Se recueillir, 
c’est recueillir ses forces éparpillées et les ramasser 
en un même faisceau et les concentrer en un point, comme 
lorsque vous prenez une lentille de verre et que l’expo­
sant au soleil, grâce à elle vous réunissez et concen­
trez en un de nombreux rayons épars, et leur donnez par 
là une force capable d'allumer un incendie, tant est 
grande la force qui résulte du recueillement.
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Voilà ce qu’est la retraite que Je vous pro- 
Un moment de répit pour votre âme, au milieu 

des lassitudes de la vie, pour oe reposer et prendre 
courage en attendant le Ciel!..

La retraite à Laquelle Je voue convie c’est 
un moment de repos pour votre âme, non pas encore le 
repos plein et parfait , mais déjà comme un goût anti­
cipé des joies de la patrie future, le repos dans l’es­
pérance! Comme un homme qui, pressé par la faim se ver­
rait Introduit dans une salle de festin, serait admis 
déjà à s’asseoir à la table encore vide, mais il pres­
sant les meta qui vont bientôt y être servis et il sent 
déjà le parfum.

C’est que, Messieurs, nous sommes loin d’être 
infinis; toutes nos facultés, dès là qu’elles sont créées 
sont nécessairement bornées, et si vous les occupez à 
divers emplois, elles seront nécessairement divisées, 
dispersées et affaiblies; si vous les ramasses toutes 
et que vous les concentriez toutes en un même point, 
vous serez dix fois, cent fois plus forts. C’est l’union 
qui fait la force et l’association triomphe de tout ; 
cela est vrai dans l’ordre civil, cela est vrai dans 
l’ordre physique, cela est vrai dans l’ordre intellec­
tuel et moral. '4uand vous voulez vous préparer à un 
examen, vous laissez un instant de côté tout le reste,
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pour roua occuper exclusivement de cela. Pourquoi les 
savants aiment-ils tant la solitude et le silence ? par­
ce qu’ils peuvent mieux s’y recueillir et que, délivrés 
de tout souci étranger, abrités contre tout bruit et 
toute dissipation extérieure, ils sont tout à leur étude 
et à leur science; et s’ils veulent pénétrer plus avant 
dans ses mystères, ils circonscrivent et resserrent le 
plus en plus le cercle de leurs études, ils spécialisent 
leurs recherches et l’on a vu tel ou tel savant dépenser 
sa vie tout entière à 1’étude de coléoptères ou de brins 
de mousse, et donner par là à la science, sur les points 
qu’ils ont étudiés, une impulsion et des résultats admi­
rables qu’on ne soupçonnait pas même avant eux. Timeo 
virum unius libri -je crains l’homme d’un seul livre, 
a-t-on dit, avec raison; parce que cet homme ayant ra­
massé toutes ses forces sur un même point, y sera pres­
que invulnérable et y trouvera tout ’ia arsenal d’armes 
offensives et défensives contre lesquelles on ne saura 
pas se garder.

V -

Notre vue est nécessairement bornée, si nous 
voulons voir plus d’objets à la fuis, nous les verrons 
moins bien; si nous concentrons notre regard sur un 
seul, nous le verrons plus distinctement, et si nous 
voulons le connaître à fond et dans tous ses détails, 
il nous faudra les considérer chacun uniquement et ex­
clusivement las uns après les autres. - Il en est des 
facultés de notre âme comme de la vue. Cela est vrai 
des choses de l’inteaiigence -"c’est faute d’avoir suffi­
samment réfléchi, a dit un grand penseur, qu’un homme 
d’esprit se trouve souvent embarrassé." Cela est vrai 
aussi des choses de l'âme et je pourrais dire à mon 
tour: "c’est faute d’avoii* suffisamment réfléchi, suf­
fisamment médité, qu’une âme, au fond chrétienne, s’é­
gare souvent du droit sentier’’ Désolations desolata est 
terra, quia nullus est qui reoogitet corde."Toute la 
terre est désolée, toute la terre est plongée dons la 
désolation parce qu’il n’y a personne, dit" le Prophète, 
qui réfléchisse et se recueillera son coeur. ”(Jcr.12,11) 
Et savea-vous d’où vient l’extrême danger que depuis la 
chute originelle notre âme trouve ici-bas en la compa­
gnie de notre corps ? Corpus quod corrumpitur, aggravat 
animam, et terrena habitatio deprimit sensum multa co­
gitant ea - et cet habit de boue, nous dit l’Auteur de 
la Sagesse, déprime l’esprit en l’impliquant à toutes 
sortes de pensées et de soins. (Sap.9,15.)

Aussi, quand un homme veut s’adonner aux ocu- 
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Dieu qui est notre type en toutes choses et 
qui certes était assez puissant pour tout faire eu un 
clin d’oeil, s’il l’eût voulu, Dieu n’a jamais accompli dans 
le temps ses oeuvres principales sans les avoir prépa­
rées d’avance et de longue main. Que d’admirables choses 
ne découvre-t-on pas lorsque, tenant d’une main le récit 
des admirables découvertes des savants, et de l’autre 
les étonnantes révélations de la Genèse (b) en pénètre

(b: variante:) et de l’autre les révélations plue éton­
nantes et plus admirables de la Genèse...

(a: Première rédaction en partie barrée:) leur entrée 
âéfiaitive dans le monde, tous, parce que vous allez 
prochainement entrer en vacances...

Les uns, parce qu'ils se préparent à la pre­
mière . communion. Les autres parce qu’ils se préparent à 
fairejwprovisoirement ou définitivement, pour quelques 
mois ou pour toujours leur entrée an milieu du monde; tous 
parcs que vous ôtes appelés à jouir des faveurs du Ju­
bilé; et après un an de fortos habitudes de travail et 
d’une forte discipline, voue allez vous trouver tout-à- 
coup et pour quelque temps rendue à votre indépendance, 
affranchis de vos labeurs de chaque joui' et soustraits 
à l’ocil de vos maîtres : toutes choses graves et très 
graves qui demandent qu'on s’y prépare sérieuseiaent et 
dès lore, qu'on y réfléchisse.

vros d’intelligence, il doit se recueillir et concentrer 
sur un même point toutes scs forces en y concentrant tou­
tes ses pensées; et quand un chrétien veut progresser 
vers le bien et avancer vers la patrie il doit se re­
cueillir, et concentrer toutes ses pensées vers le but 
suprême de la vie; et il devient^plus fort par cette 
concentration des forces de son âme, qu’il avait jusque 
là dilapidées en tous sens.

Voilà ce qu’est la retraite. C’est un renos 
et une force. Hais pourquoi viens-je vous inviter à la 
retraite on ce moment-ci ?



(a:) le mot

Tel sera aussi le but de toutes nos réunions 
et de toutes nos prédications.

Ainsi, vous devez vous préparer par la retraite 
aux grandes oeuvres que vous aurez à accomplir, vous dans 
quelques Jours, et vous dans quelques semaines; et c’est 
pourquoi je vous ai conviés à la retraite. Le comprenez- 
vous bien maintenant ?

Et quand il eut tout préparé pour servir à 
l’homme de demeure et d’aliment, il sembla se recueil­
lir encore en lui-même, et ce n’est qu*après cette 
heure de retraite, si j’ose ainsi parler, qu’il prononça 
la célèbre parole : Faciataus, et couronna la création 
par son chef-d’oeuvre : 1* homme.

à l’aide de ces deux flambeaux dans les profondeurs de 
notre Globo, qu’on étudie ses couches successives et 
qu’on y découvre ainsi l’oeuvre de ces six Jours qui 
furent peut-être plus de six siècles pendant lesquels 
le Tout-Puissant a préparé la venue de l’homme en ce 
monde, son entrée sur cet univers qui avait été créé 
pour lui!.. Quelle longue et patiente préparation, si 
J ’ose dire ainsi !..

Et parce que d’ordinaire, on n’entre pas dans 
ua Jardin, si pauvre soit-il, sans en rapporter'quelques 
fleurs, je vous demande dès aujourd’hui, comme première 
conclusion pratique, de ne Jamais vous retirer d’une ing-

Et plus tard, quand le Fils de Dieu fait homme 
voulut instituer la Sainte Eucharistie, l’a-t-il fait 
sans préambules et sans préparatifs ? ïlon certes, il s’y 
est préparé et nous y a préparés nous-mêmes, nous les 
hommes, depuis le commencement du monde, depuis l’origine 
du monde et do siècle en siècle, Je pourrai vous l’expli- 
quer un autre Jour (a), il n’a cessé, pour préparer les 
âmes à cette première Communion future, de leur parler 
de 1*Eucharistie, en figures encore et en termes voilés, 
et plus tard ouvertement et en promesses, les conduisant 
insensiblement ainsi des figures aux promesses, et des 
promesses à la réalité.

"Jour" n’existe pas dans le texte.
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Ainsi soit-il.

HQTAR.

traction quelle qu’elle soit, sans avoir cueilli pour 
votre âme un souvenir, une pensée salutaire, que vous 
puissiez respirer ensuite le long du jour dans vos heu­
res de loisir et la nuit dans vos heures d’insomnie, si 
vous en avez.


